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Éditorial
Joël Brogat

TEXTE

Dans quelques jours, je vais quitter le CA de l’APPA, auquel je parti ci‐ 
pais depuis une bonne dizaine d’années. Alors que je pars en retraite,
je laisse la place à mon succes seur au sein d’EDF, Patrice Aubry, qui
repré sen tera doré na vant notre entre prise dans cette instance.
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À l’occa sion de ce départ, Isabelle Roussel m’a demandé si je pouvais
livrer un témoi gnage d’indus triel sur les évolu tions inter ve nues ces
dernières années dans la produc tion d’élec tri cité en lien avec la
protec tion de l’air, ce que je fais bien volontiers.
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Avant de déve lopper ce thème, je tiens à indi quer que si EDF a
apporté son soutien depuis fort long temps (les années 60) à l’APPA, ce
fut en respec tant son indé pen dance. Nous n’avons jamais pratiqué
d’inter ven tion nisme sur les sujets d’études effec tuées, les résul tats ou
les conclu sions obtenus. Notre moti va tion était de nous assurer de
l’exis tence d’une exper tise et d’un point de vue reconnu objectif dans
le domaine de la protec tion de l’air.
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Ce sujet est au cœur de nos préoc cu pa tions depuis déjà fort long‐ 
temps, et même s’il n’a pas fait l’objet d’une publi cité impor tante, il a
été – et est encore – éminem ment struc tu rant. Ceci alors même que
le parc ther mique est pour l’essen tiel un appoint de produc tion qui
parti cipe à l’équi libre offre/demande de l’élec tri cité et ne repré sente
que 2 à 3 % de la produc tion d’EDF SA.
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Pour ne prendre que ces toutes dernières années, les évolu tions
suivantes ont été menées :
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On observe immé dia te ment les efforts accom plis (14 instal la tions
arrê tées et 10 créées), notam ment sur les moyens de semi- base :
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Arrêt d’une part impor tante du parc charbon qui, dans un premier
temps, avait été limité en nombre d’heures de produc tion. (Les
tranches restantes ont fait l’objet de travaux impor tants permet tant
l’élimi na tion de 90 % du SO , de 80 % des NOx, sachant que les
dépous sié reurs en place captent 99 % des poussières).
Mise en place de CCG (le dernier est en cours de mise en service), qui
substitue du gaz naturel au charbon, occa sionne un gain de rende ‐
ment (jusqu’à plus de 60 % au lieu de 37 %), permet une baisse de la
produc tion du CO  de plus de 50 %, élimine prati que ment les rejets
soufrés ainsi que les pous sières, et élimine les deux tiers des
rejets azotés.
Élimi na tion des gaz de hauts- fourneaux et donc de l’ensemble des
rejets correspondants.
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Les tranches d’extrême pointe (fioul et TAC) n’inter viennent que très margi‐ 
na le ment dans le bilan des rejets du parc ther mique, vu leur faible nombre
d’heures de produc tion ; néan moins, un effort a été effectué sur le choix du
combus tible, de façon à dimi nuer encore les rejets. À noter que les tranches
fioul ont commencé à être arrê tées pour des raisons écono miques et le
seront de toute façon avant le 31/12 /2023.
Il s’agit là d’efforts consi dé raux. Ces instal la tions sont, comme tous les
moyens de produc tion d’élec tri cité, très capi ta lis tiques, et tout chan ge ment
induit des consé quences écono miques impor tantes. Ce qui souligne le
carac tère remar quable, voire excep tionnel, du global des actions menées.
Il faut aussi insister sur le fait que, derrière ces chiffres, il y a des femmes et
des hommes qui sont profon dé ment impactés par ces évolu tions :

La forma tion et la conduite de ces nouvelles installations.
La néces sité de partir, de changer de lieu de vie, voire de changer de
métier pour les sala riés des centrales qui s’arrêtent définitivement.

Mais aujourd’hui, les résul tats sont là et les bilans établis montrent une
maîtrise et une limi ta tion des rejets remar quables :

CO  : baisse de 30 % des émis sions du parc ther mique entre 1990
(réfé rence accord de Kyoto) et 2015.
SO , NOx et pous sières : baisse de 50 % des émis sions entre 2005
(réfé rence Direc tive GIC puis IED) et 2015.

Ceci conduit, par exemple, à des rejets spéci fiques de SO  ou de CO  d’EDF
SA 13 fois infé rieurs à ceux de l’ensemble des élec tri ciens européens.
Ces efforts dans le domaine de l’air ont été entre pris avec le même volon ta‐ 
risme dans le domaine de l’eau, ou dans la préser va tion de la biodi ver sité
des sites de produc tion, mais ce n’est pas l’objet du présent édito.
Tout ceci souligne que les préoc cu pa tions envi ron ne men tales font partie
inté grante de la stra tégie d’une entre prise comme EDF, voire consti tuent un
fonde ment de cette stra tégie. D’autres enjeux, comme les aspects écono‐ 
miques ainsi que les aspects humains, y parti cipent égale ment. Ce travail
positif des indus triels pour la qualité de l’air a d’ailleurs été salué récem‐ 
ment par la Cour des Comptes.
Globa le ment, ces actions repré sentent un effort consi dé rable et qui se
pour suit. Les résul tats sont au rendez- vous et nous pouvons en être fiers.
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